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Acte 1 : poussière de fée



			 


		




		

			Chapitre 1


			

Micah 


			 


			— Je prédis que ce soir est le soir où Micah Springfield va enfin tomber amoureux. Et la boule magique dit…


			Sloane secoua le presse-papier noir avec vigueur et le brandit.  


			— Les esprits sont d’accord ! Tadam !


			Je pressai mes longues dreads à l’aide une serviette pour les sécher, et émis un ricanement. 


			— Ah oui ? Eh bien, ma boule magique 8 dit : Faut pas y compter.


			Sloane pointa un doigt vers moi.     


			— Tu vois ! C’est une preuve. Parce que tu dois toujours dire un truc comme ça quelques heures avant de tomber dans l’abîme. C’est la règle des Fameux Derniers Mots. 


			— Tu sors avec la fille qui fait du théâtre, non ? demanda Hank. 


			Mon petit frère était affalé sur mon lit, comme d’habitude, prêtant à moitié attention à la conversation tout en parcourant la tablette que nos parents lui avaient offerte pour son anniversaire. C’était probablement un livre sur la philosophie orientale. Sous ses airs de bûcheron aux muscles saillants, mon petit frère était un vrai Joseph Campbell1. 


			— Ouais. Elle s’appelle Yasmine, confirmai-je. 


			— C’est ce que je disais, la fille qui fait du théâtre. Elle est sexy.


			L’absence de réel enthousiasme dans sa voix lui évita de se faire lancer la boule magique sur la tête. Pourtant, Sloane fit la grimace. 


			— Pardon ? Mon cœur ? 


			Hank leva les yeux vers son petit ami et prit un air penaud.  


			— Je veux dire… pour une fille. Si tu aimes ce genre de choses. Ce qui n’est pas mon cas.


			— Pas de bagarre ni de pelotage dans ma chambre. C’est le règlement de la maison, leur rappelai-je de ma voix « Je suis sérieux ». 


			Parce que l’un ou l’autre, voire les deux, étaient toujours susceptibles d’arriver quand Sloane et Hank se trouvaient dans la même pièce au sein de la maison Delta Sigma Phi. 


			— Et oui, Yasmine est sexy. Elle est aussi très sympa.


			Je mis mon sèche-cheveux en route, coupant court à la conversation.


			Honnêtement, j’en avais marre du temps que je passais à entretenir mes dreads. Elles étaient devenues si longues qu’elles m’arrivaient presque jusqu’à la taille. Elles étaient stylées. Et à ce stade, je les avais depuis si longtemps qu’elles faisaient partie de ma personnalité : Michaël, le gars aux dreads. Je résistais à l’envie de les couper parce que, merde, je ne voulais pas ressembler à tout le monde. Et les gens savaient plus ou moins qui j’étais avant même que j’ouvre la bouche. Ce type libéral et hippie. Et c’était cool. C’était également vrai, donc ça m’économisait beaucoup d’énergie.


			Mais c’était un enfer à sécher. Je devais sécher complètement l’intérieur de chaque dreadlock après les avoir lavées, sinon elles risquaient de pourrir. 


			Je ne portais qu’une serviette, et mes yeux contemplaient mon torse pâle dans le miroir pendant que mes mains s’activaient en pilotage automatique. Yasmine Armand. Elle était métisse et avait une belle peau couleur caramel, des yeux verts et une frange brun clair avec des tresses. Elle était grande et mince, une allure gracieuse. Elle aimait porter des vêtements et des bijoux d’influence africaine, en particulier de longues jupes colorées. Et c’était une artiste. Elle était étudiante en première année d’art dramatique. 


			En d’autres termes, c’était exactement mon genre. 


			C’était notre premier vrai rendez-vous, mais elle s’intéressait à moi depuis des mois. Elle avait fini par en avoir assez d’attendre que je lui file un rencard et m’avait invité à une fête ce soir-là. Je laissais les filles me courir après. Je n’étais pas du genre à me prendre la tête, sauf peut-être pour les choses liées à mon travail de président des Delts. La vie était trop courte, hein ? J’aimais avoir une fille dans mon lit autant que n’importe quel autre gars, mais les drames qui allaient avec, je pouvais m’en passer. De plus, pourquoi fournir des efforts quand on pouvait l’éviter ? L’émancipation des femmes, mec. Elles voulaient porter le drapeau, payer leur part, montrer leurs tétons et faire le gros du travail en matière de relations. J’étais à cent pour cent d’accord avec tout ça.


			Dans le reflet du miroir, je vis Sloane avancer jusqu’à mon lit et s’allonger à côté de Hank. Mon frère leva les yeux de sa tablette et ils se fixèrent du regard. Je pouvais sentir la tension sexuelle dans l’air, si épaisse qu’elle faillit faire court-circuiter mon sèche-cheveux. Oh, putain, ils allaient remettre ça.


			J’éteignis le séchoir juste le temps de dire : 


			— Hé ! On ne se pelote pas dans ma chambre.


			Sans un mot, Sloane et Hank se levèrent, les yeux déjà vitreux de désir. Je ris quand la porte claqua derrière eux. 


			— Ne faites pas ce que je ne ferais pas, gloussai-je devant le miroir. 


			Mon hilarité disparut alors qu’une douleur étrange, mais familière commençait à me tirailler. C’était sous mon cœur et au-dessus de mes tripes, dans le chakra du plexus solaire. Je n’avais pas de nom pour ça. Je n’étais pas jaloux de Sloane et Hank. Ils étaient si parfaits ensemble, ils se complétaient à la perfection. Et oui, à une époque, je craquais un peu pour Sloane, et j’avais songé à expérimenter mon côté gay avec lui. Mais j’avais dépassé ça. Peut-être que cette douleur était du regret. Je n’avais jamais eu de relation comme celle de Sloane et Hank. 


			Ouais, ouais. Je savais tout sur le pouvoir de la pensée positive. Mais il y avait aussi l’acceptation de soi, OK ? Être conscient de son chemin. J’étais un enfant de l’air, une graine de pissenlit destinée à se laisser porter loin ; une pierre qui roulait. L’union était une source de pouvoir, mais la liberté aussi, en apprenant à connaître beaucoup de gens, en répandant l’amour autour de soi. Ce n’était pas parce qu’on avait parfois envie de quelque chose, ou qu’on le convoitait, que c’était fait pour nous.


			Je finis de me coiffer et me retournai pour prendre une chemise. Je remarquai à ce moment-là que la boule magique trônait au milieu de mon lit, sinistre. La voix de Sloane résonna dans ma tête : les Fameux Derniers Mots. 


			Je gloussai en entendant le murmure de la magie dans la pièce. L’imagination, mec. L’imagination, c’était trop cool.


			 


			***


			— Nous avons besoin de deux autres personnes. Allez Yasmine, Micah ! À vaincre sans péril, on triomphe sans gloire ! 


			Je regardai Yasmine et haussai les épaules. Bien sûr. Pourquoi pas ?


			J’étais agréablement pompette après mon deuxième verre de cidre corsé, et la musique indie était lancinante et lente. Je me sentais très détendu et prêt à tout. Les invités de la fête de Tyrell n’étaient pas le genre que je fréquentais en temps normal, mais ils avaient l’air cool. Il y avait les geeks du théâtre, des gars de Lambda – la fraternité gay du campus –, des goths et des emos, et d’autres types d’artistes. Nous venions juste de rentrer des vacances de Thanksgiving, mais la petite maison de Tyrell, juste à côté du campus de l’université d’État de Pennsylvanie, était déjà décorée pour Noël. Ou peut-être qu’il gardait les lumières blanches scintillantes allumées toute l’année. 


			Je me dirigeai vers un groupe assis en cercle, prenant Yasmine par la main. Elle était magnifique pour l’occasion, dans une chemise caftan jaune et un jean. Plusieurs gars la matèrent pendant que nous approchions. Il y avait huit personnes assises sur le sol, quatre mecs et quatre filles. Je reconnus une brune qui faisait du théâtre et que j’avais vue dans quelques représentations – Melissa quelque chose. Elle était superbe sur scène, mais en dehors, elle était trop coincée pour moi. Pas mon genre. Elle me lança un regard charmeur, que je fis semblant de ne pas remarquer. Ils se poussèrent pour nous faire de la place à Yas et moi, et nous nous assîmes en tailleur, agrandissant le cercle. 


			— Quoi de neuf ? lançai-je à la cantonade. 


			Je repoussai mes longues dreads derrière mes épaules.


			— Cool. Nous sommes au complet. L’application est pour un maximum de dix joueurs.


			Tyrell, un des acteurs de la troupe de théâtre, très grand et très noir, tapait sur son téléphone, entrant probablement mon nom et celui de Yas.  


			— Alors voici les règles. 


			Il brandit un portable où était ouverte l’application « Jeu de la bouteille ». Il y avait une bouteille à l’écran ainsi qu’un « camembert » dont les tranches portaient le nom de chacun.  


			— JoJo, à ma gauche, va commencer. Elle fait tourner le téléphone sur le sol et ça fait tourner la bouteille à l’écran. Quelle que soit la petite tranche du camembert désignée, JoJo doit l’embrasser : homme, femme, peu importe. Le baiser doit durer soixante secondes chrono. Ensuite, c’est au tour de la personne à gauche de JoJo. Si vous voulez jouer, vous devez rester jusqu’à ce que tout le monde ait fait tourner la bouteille. Donc si vous n’êtes pas prêts pour cette merde, partez maintenant, wesh.


			Je souris alors que nous nous regardions tous les uns les autres. Parmi les personnes présentes, il y en avait quelques-unes que je n’avais pas vraiment envie d’embrasser. Mais pour d’autres, je n’étais pas contre, clairement. Et les mecs ? Mon seul baiser avec un homme, c’était sous le gui avec Sloane à Noël dernier, et il n’avait pas vraiment répondu. Mais peu importe, j’étais d’accord. Certaines combinaisons seraient hilarantes.


			— Ça te va, Micah ? me murmura Yas à l’oreille, l’air inquiet. 


			— Ouais, c’est bon. 


			Je haussai les épaules. Je n’étais pas du genre jaloux. D’ailleurs, Yas et moi ne nous étions même pas encore embrassés.


			Ce fut à ce moment-là que mon regard se posa sur des sourcils froncés et des yeux bleus inquiets de l’autre côté de Tyrell. Je me figeai.  


			Ce type s’appelait Leo. Je l’avais déjà vu dans quelques représentations au sein du campus et l’avais croisé à plusieurs reprises. En fait, il avait eu le rôle principal dans Un Tramway Nommé Désir au printemps dernier. Il était incroyable, le genre d’acteur si charismatique que lorsqu’il était sur scène, on ne remarquait personne d’autre. Je me souvenais avoir pensé que le gars avait un mojo de fou, une aura de tueur, vous voyez ? J’avais même cherché son nom dans le programme. Leo… Datson, Daitson, Dayson, quelque chose comme ça. 


			Il était encore plus beau en personne. Il possédait ce truc que Sloane avait, ce côté intelligent, sophistiqué, un peu coincé, avec des airs de bibliothecarus erectus. Et comme Sloane, Leo affichait fièrement son homosexualité sur le campus. Seulement il était plus… intense que Sloane. Il avait l’air Sérieux avec un S majuscule. Il était mince, mais large d’épaules, et semblait en forme. Ses cheveux blonds lui arrivaient au menton et étaient toujours coincés derrière ses oreilles. Il avait une petite barbe et ses yeux bleu foncé… il y avait une certaine profondeur dans ses yeux, comme une vieille âme, comme une fenêtre sur un endroit génial dont on ne pouvait que rêver sans jamais y aller. 


			J’ignorais ce que ça voulait dire, mais ce fut ce qui me vint à l’esprit lorsque je lui jetai un regard de l’autre côté du cercle. Et je faisais confiance aux vibrations que je recevais des gens.


			Peut-être qu’il avait senti que je le fixais, parce que ses yeux se tournèrent vers moi l’espace d’un instant, puis il détourna le regard, froid, comme si je n’étais pas là. Intéressant. J’étais généralement populaire sur le campus. Je n’avais pas l’habitude qu’on me snobe sans raison valable. 


			Mais pourquoi je devrais m’en soucier ? Je ne connaissais même pas Leo. Peut-être qu’il était juste timide ou qu’il avait passé une journée de merde. Je laissai tomber. 


			— Je ferais mieux de m’en aller, déclara Leo à Tyrell, au moment où ce dernier posait le téléphone au milieu du cercle.


			— Oh, allez, mec ! On a cinq gars et cinq filles. On est prêts, se lamenta Tyrell.


			Leo fit une sorte de « craquement de cou » en penchant la tête. Mince, il était tendu. Pourquoi ? 


			— Bien. Allez-y, concéda-t-il en regardant le sol. 


			Tyrell posa le téléphone et JoJo, une jolie blonde, mit deux doigts dessus et le fit tourner.


			En regardant le portable tourner, je me sentis bizarre. Mon cœur battait fort, pulsant dans ma gorge. Je me sentais étourdi et mon ventre se tordait. Peut-être qu’il y avait quelque chose dans le cidre. Ou la sauce des chips. Du haschisch. Des amphétamines. Peut-être que quelqu’un avait corsé la nourriture ou la boisson. 


			Puis je levai la tête vers Leo. Il s’empressa de détourner le regard, comme s’il avait été surpris en train de me fixer, et je me rendis compte que mon corps réagissait à sa présence et au fait que le jeu était lancé : je jouais au jeu de la bouteille avec Leo.


			Deux chances sur dix, me dis-je. Non. Je me souvins de mon cours de statistiques. Il n’y avait qu’une chance sur neuf – je ne devais pas m’inclure – que je finisse par embrasser Leo. Il y avait une chance sur neuf quand ce serait mon tour de tourner la bouteille, et une sur neuf quand ce serait le sien. Détends-toi. Mais ma bouche était sèche et les poils de ma nuque se hérissèrent. 


			Étrange. Pourquoi mon corps paniquait-il ? Même si ça arrivait, ce ne serait pas un problème. Pas vrai ? 


			JoJo tomba sur Melissa et elles rirent et s’amusèrent à gémir en faisant des bruits de baisers. Très théâtral ! Puis ce fut au tour de Yasmine qui tomba sur Tyrell, ce qui fit rire tout le monde, les poussant à dire que le jeu était truqué. Tyrell apprécia manifestement le baiser, qui impliquait la langue. Je ris avec les autres. Pourquoi aurais-je dû être agacé de savoir que j’étais avec une fille désirable ? Ce n’était pas le cas. Après Yas, vint mon tour. 


			Putain, j’étais loin d’être suffisamment bourré pour ça. Je pris plusieurs gorgées de cidre avant d’essuyer mes mains sur mon jean et de me pencher vers le téléphone. 


			— Micah !


			— Wouhou !


			— Choisis-moi !


			Les gens scandèrent mon nom et me titillèrent, mais je gardai l’esprit vide alors que je donnais au téléphone une rotation rapide. Il tourbillonna.


			Quand il s’arrêta, l’application pointait vers la costumière du théâtre, Kristen. Je me sentis à la fois soulagé et déçu, mais je me levai, les jambes flageolantes, et lui souris. 


			Kristen, qui était plutôt ronde et du genre nerd, devint toute rouge et gloussa lorsqu’elle se rendit compte que la bouteille était dirigée vers elle. Je lui tendis la main, l’attirai dans le cercle avec moi et l’embrassai. Je pouvais entendre le compte à rebours du téléphone en arrière-plan, les bips devenant de plus en plus rapides. C’était pas mal. Kristen était une gentille fille et elle avait un goût de bière. Elle n’avait manifestement pas embrassé beaucoup de garçons auparavant, et paraissait nerveuse et n’arrêtait pas de glousser. 


			La minuterie sonna la fin de la minute et je m’écartai. Je souris face aux sifflements et fis un clin d’œil à Yas. Puis je ne pus m’empêcher de me tourner vers Leo en me rasseyant. Il m’observait, sourcils froncés, en se mordillant la lèvre inférieure. Mon estomac se tordit de nouveau. 


			Le jeu continua. Personne d’autre ne tomba sur moi, mais Yas dut embrasser Melissa, ce qui était plutôt mignon. Ça ne m’aurait pas dérangé que leur baiser s’éternise, vous me suivez ?


			Le plus drôle fut quand Adam, un gothique hétéro, tomba sur Tyrell. Ils firent le show, montrant à quel point ils détestaient avoir à s’embrasser, en riant et en s’éloignant l’un de l’autre à plusieurs reprises. Mais sous l’insistance des autres joueurs, ils finirent par se faire un bisou du bout des lèvres à grand renfort de gestes pour montrer qu’ils trouvaient ça dégueulasse. Je me mêlai aux rires jusqu’à ce que je jette un coup d’œil à Leo qui jouait avec son lacet, sourcils toujours froncés. Ce n’était pas cool de la part de Tyrell et Adam de faire tout un plat du fait d’embrasser un autre mec. Ils n’étaient pas vraiment homophobes. Mais tout de même.


			Finalement, ce fut au tour de Leo.


			C’était apparemment un gars populaire et, comme je l’ai dit, il était beau. Les gens commencèrent à l’applaudir. Vas-y Leo ! Fais-le ! Il y eut des cris et des sifflements. Une fille aux cheveux rouge fluo et au maquillage des années 40 qui regardait de loin cria :   


			— Leo ! Montre à ces hétéros comment on fait ! 


			Ce qui fit rire tout le monde. 


			Je ressentis une vague d’excitation teintée d’effroi lorsqu’il se pencha au centre du cercle, en appui sur ses mains, et fit tourner le téléphone qui tourbillonna, vacillant un peu. Il ralentit au troisième tour puis…


			Il s’arrêta. Je dus vérifier l’écran plusieurs fois en clignant des yeux. Mais la bouteille était bien dirigée vers la petite part de camembert qui disait « Micah ».


			Par-dessus le grondement dans mes oreilles, j’entendis les gens dans la pièce devenir fous, applaudissant comme si c’était un putain de match des Steelers. Je me levai lentement. Ma gorge était serrée et tout semblait surréaliste, comme si je m’observais d’un point de vue extérieur. Je jetai un coup d’œil à Leo.


			Lui aussi s’était mis debout, son visage inexpressif. Il m’étudia, puis détourna de nouveau les yeux. 


			— Nan, c’est cool. Je vais te laisser tranquille.


			Ses épaules étaient tendues et il semblait franchement mal à l’aise.  


			Tout le monde autour du cercle hua et siffla.


			— Non, mec, c’est le jeu, le rassurai-je. Allons-y.


			J’avançai d’un pas au centre du cercle. 


			Leo ne bougea pas, ne me regarda pas.


			Putain. Il allait me laisser en plan comme si j’avais la gale ou un truc du genre. C’était quoi son putain de problème ? Puis ça me frappa : peut-être qu’il pensait que j’allais l’embarrasser, faire le truc du « Oooh c’est dégueu » comme Adam et Tyrell. Je ne ferais jamais ça. 


			— Leo, mec ! Tu connaissais les règles depuis le début ! Fais pas chier, grogna Tyrell. 


			— Moi, je veux bien embrasser Micah ! déclara un type maigre avec une frange violette en tendant le bras vers Leo. Laisse-moi te remplacer. 


			— Tu ne peux pas le remplacer ! râla Tyrell. Nom de Dieu ! Les règles ne sont pas si compliquées.


			À ce stade, je me sentais complètement idiot, mais j’essayais d’avoir l’air détendu. 


			— C’est bon, mec, assurai-je à Leo avec un sourire. 


			Ce que j’avais vraiment envie de dire, c’était : Si je suis prêt à le faire, tu devrais l’être aussi. Parce que c’était lui le gay, non ? 


			Je le vis déglutir et laisser échapper un soupir résigné. Il secoua la tête une fois, avec arrogance, comme un putain de cheval pur-sang ou je sais pas quoi. Puis il pénétra dans le cercle et s’approcha de moi. Il croisa mon regard d’un air de défi. Son visage était inexpressif. Je n’avais aucune idée de ce qu’il pensait.


			— Donne-moi le top départ, ordonna-t-il à Tyrell, sans me lâcher des yeux. 


			— C’est parti, s’exclama ce dernier, le doigt sur le bouton de la minuterie.


			Avant que je puisse bouger, Leo emprisonna mon visage entre ses mains et m’embrassa durement. 


			 


			***


			Le bip-bip de la minuterie s’évanouit, en même temps que la pièce et tout ce qu’elle contenait.


			Sauf Leo. Ses mains étaient fermement agrippées à ma mâchoire, pesantes, comme si elles m’ancraient dans l’espace et le temps. Il se rapprocha jusqu’à ce que je sente le frôlement de ses cuisses à travers mon jean et les mouvements de son torse contre le mien. Et sa bouche… Seigneur, sa bouche.


			Il n’y avait plus de réticence maintenant, seulement de l’envie et de la faim.  


			C’est la première fois que j’embrasse vraiment un mec. Wow, c’est bon. 


			Ce fut ma dernière pensée rationnelle. 


			Leo était si… présent. Je n’avais jamais rien ressenti de tel auparavant. La barbe autour de sa bouche me piquait le menton. Ses lèvres étaient fermes et chaudes, sa langue humide et étonnamment audacieuse. Son énergie brute me submergea. C’était comme s’il disait : « J’ai le contrôle, je te veux et je me sers ». Le sol se déroba sous mes pieds, et mes rotules s’affaissèrent. J’attrapai ses biceps pour rester debout. Ils étaient durs comme de la pierre et il supporta mon poids sans broncher.


			Sa bouche s’ouvrit davantage et il lécha ma langue, et c’était incroyable. Putain de merde, c’était torride. Mon corps voulait glisser et s’abandonner, juste pour avoir cette langue à d’autres endroits ; sur ma gorge, mon torse, entre mes jambes. Ses mains glissèrent jusqu’à mon cou. Sa prise était ferme, ses paumes chaudes sur ma peau. Ses pouces frottèrent mes clavicules, rugueux, fermes, comme si c’était mon…


			— Yo, les gars ! cria Tyrell. 


			Leo s’éloigna brusquement. Tout le monde nous regardait. Melissa s’éventait, la bouche ouverte. Certains des gars avaient l’air mal à l’aise. Yasmine fronçait les sourcils, confuse. 


			— Vous feriez peut-être mieux de prendre une chambre, parce que la minuterie s’est arrêtée y a genre deux minutes, fit remarquer Tyrell.


			J’esquissai un sourire narquois, comme si tout ça n’était que de la frime. Je retournai à ma place en titubant, incapable de regarder Leo. Je parvins à ébaucher à l’attention de Yas un demi-haussement d’épaules comme pour dire : « Aucun souci ». 


			— C’était carrément torride, déclara une spectatrice.


			— C’était une fin intéressante pour le premier round, déclara Tyrell en se raclant la gorge. Qui est partant pour un second ? Ça vous dit ? J’ai une appli « Action ou Vérité » aussi.


			Plusieurs personnes à l’extérieur du cercle se précipitèrent pour jouer. J’étais complètement paniqué, comme si le monde avait tourné sur son axe et que je ne savais plus où se trouvait le nord. Yas et moi laissâmes tomber le tour suivant. 


			Le temps que je trouve le courage de chercher Leo, il était parti.


		

			


			

				

					1	 Professeur américain, auteur d’ouvrages sur la mythologie et la religion.
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